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pour que leurs rêves s’envolent 
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			CHAPITRE 1

			Le plaisir de jouer

			La sonnerie retentit et une ribambelle d’élèves ramassèrent leurs affaires dans un brouhaha tonitruant. Les uns chahutant, les autres discutant, ils sortirent peu à peu des salles de classe pour traverser une vaste cour et un haut portail en fer forgé. Parmi eux, une adolescente aux courts cheveux bruns marchait sans entrain. Autour d’elle, ses amis s’enthousiasmaient d’être enfin en week-end.

			— J’ai bien cru que le prof ne nous laisserait jamais partir ! s’exclama Léa.

			— Oui, il avait l’air de mauvaise humeur aujourd’hui, compléta Mathéo.

			Gabrielle, elle, gardait le silence, absorbée par une contrariété bien plus grande que les états d’âme du professeur d’anglais. Ce soir-là, son jeu en ligne préféré organisait une animation spéciale pour célébrer l’arrivée de l’été, mais ses parents ne l’autoriseraient jamais à profiter de l’ordinateur du salon pendant des heures. Elle avait passé la semaine à réfléchir à un moyen de les convaincre, mais rien n’était venu. 

			— Gaby ! la sortit de ses songes la voix de son frère, qui l’attendait quelques mètres plus loin.

			— À lundi ! lança-t-elle à ses amis avant de le rejoindre.

			— Ta journée s’est bien passée ? lui demanda-t-il.

			Elle acquiesça du menton sans rien ajouter. Contrairement à elle, Charly était blond, grand, avait les yeux bleus et un physique d’athlète. Une différence qu’elle considérait comme une injustice génétique. Du haut de son mètre quarante-deux, elle arborait un visage qu’elle jugeait banal, des iris aussi marron que la moitié de la population et une carrure chétive en dépit des entraînements sportifs qu’elle suivait parfois avec son frère. Son corps refusait de dessiner des muscles malgré ses efforts. 

			— Qu’est-ce qui t’arrive ? l’interrogea-t-il.

			— Laisse tomber, Charly, lui intima-t-elle.

			— Tu sais bien que tu peux tout me dire !

			Il la regardait avec insistance tandis qu’ils marchaient dans la rue qui longeait le collège. Ils avaient beau vivre juste à côté, leurs parents ne voulaient pas que Gabrielle rentre seule. Par conséquent, quand Charly finissait au lycée plus tôt qu’elle, il l’attendait pour qu’ils fassent le chemin ensemble. Un moment que l’adolescente appréciait, au fond, bien qu’elle estime être capable de rentrer par ses propres moyens. À douze ans, elle ne risquait ni de se perdre ni de se faire kidnapper tout de même !

			— Alors ? insista Charly.

			— Il y a l’événement spécial été ce soir, et je ne pourrai pas y participer, grommela sa sœur.

			— Ah ! J’aurais dû me douter que ça avait un lien avec ton jeu !

			Gabrielle baissa la tête en fronçant les sourcils. Son frère passait plus de temps dehors que sur les écrans, tandis que, depuis qu’elle avait gagné sa première partie de Mario Kart, la jeune fille s’était passionnée pour ce monde qu’elle trouvait incroyable. 

			Malheureusement, ses parents comme son frère avaient bien du mal à la comprendre, jugeant qu’il valait mieux sortir que rester plantée derrière un ordinateur. Ce qui était bien gentil quand vous n’aviez même pas le droit de rentrer du collège seule… C’était tout juste si elle pouvait aller au cinéma avec ses amis ! Gabrielle se sentait parfois prisonnière de cette solide protection que ses parents créaient autour d’elle. Elle savait qu’ils pensaient à son bien, mais ils oubliaient un peu trop souvent de se mettre à sa place. Elle avait besoin de plus de liberté pour être tout à fait heureuse.

			La voyant perdue dans de sombres pensées, son frère passa un bras rassurant autour de ses frêles épaules. 

			— J’ai une compétition d’escalade demain, je dois me coucher tôt. Si tu veux, on échange nos chambres, tu n’auras qu’à jouer sur mon PC.

			Le visage de la jeune fille s’illumina.

			— T’es sérieux ?

			Elle adorait déjà son aîné, là, elle était prête à le vénérer pour une telle générosité.

			— Oui, mais il nous faut l’accord des parents, et tu sortiras les poubelles à ma place !

			Gabrielle hocha vigoureusement la tête. Elle allait pouvoir participer à l’événement ! Bien sûr, les négociations pouvaient s’avérer compliquées, mais elle était certaine que son père comprendrait assez pour faire flancher sa mère. D’autant plus qu’on était vendredi soir. Joyeuse, elle pénétra chez elle aux côtés de Charly et s’attaqua à ses devoirs sans broncher. Ce jour-là, son frère n’eut pas besoin d’insister pour qu’elle s’occupe de ses corvées, elle s’y attela sans même qu’il le lui demande.

			La table venait d’être mise quand monsieur et madame Deschamps rentrèrent dans leur appar-tement parisien. Leur travail finissait tard et les embouteillages de la capitale n’arrangeaient rien. Leurs enfants avaient pris l’habitude de se gérer seuls ou en compagnie d’une nourrice. 

			Une fois le repas préparé par monsieur Deschamps, tous s’installèrent à table.

			— Vous avez bien fait vos devoirs ? demanda leur père.

			— Oui, répondirent en chœur Charly et Gabrielle.

			— Vous êtes bien adorables ce soir, qu’est-ce que ça cache ? les interrogea leur mère en souriant.

			Elle était fière et heureuse que ses enfants s’entendent bien, même si cela voulait dire qu’ils avaient tendance à élaborer des stratagèmes. Cependant, leur manque de discrétion et le changement flagrant de comportement lui permettaient d’anticiper les négociations.

			— Vas-y, murmura Charly à sa sœur en lui donnant un coup de coude dans les côtes. C’est pour toi, après tout.

			Gaby hocha la tête malgré sa gorge qui se nouait. Elle avait beau se savoir aimée, elle avait toujours l’impression de l’être moins que son frère. Ce sentiment d’injustice la faisait redoubler d’efforts pour plaire à ses parents et hésiter à transgresser leurs règles. Pourtant, agir ainsi ne correspondait pas du tout à son tempérament explosif. Il n’y avait que chez elle qu’elle taisait sa nature, par peur de décevoir sa famille. Charly passait son temps à lui dire que c’était ridicule et qu’aucune différence n’existait entre eux, mais elle ne parvenait pas à le croire. Les événements passés n’allaient pas dans son sens. 

			Toujours dans les trois premiers de la classe, elle maintenait une image de petite fille modèle – exception faite de ses cheveux qu’elle avait voulu couper court, au grand dam de son père – et gardait de bonnes fréquentations. Cependant, quand elle avait voulu s’inscrire avec son frère aux cours de judo, elle avait essuyé un refus catégorique. En raison de sa jeunesse. Toutefois, lorsqu’elle avait réitéré sa demande deux ans plus tard – soit à l’âge auquel Charly avait commencé –, la réponse n’avait pas été meilleure. Idem pour la boxe. Quand son frère avait voulu s’essayer à l’escalade, sa mère avait fini par lui accorder de rejoindre le dojo de karaté, à la condition qu’elle ne participe à aucun tournoi. L’adolescente avait accepté, à défaut de meilleur choix. Elle voulait prouver qu’elle valait autant que lui et qu’on l’autorise à s’assumer telle qu’elle était. Lui en avait le droit. Pourquoi pas elle ? Au xxie siècle, elle trouvait incroyable que des différences de traitement existent encore entre garçons et filles. 

			— Allez ! la ramena son aîné à son inquiétude actuelle.
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			Au diable le passé ! Il fallait qu’elle obtienne la permission de jouer plus longtemps que d’ordinaire, coûte que coûte. Ses équipiers comptaient sur elle !

			— Papa, maman, commença-t-elle d’une petite voix avant de se racler la gorge. Demain, Charly a une compétition et ce soir, j’ai un événement sur mon jeu en ligne… Du coup, il a gentiment proposé qu’on échange nos chambres, vous êtes d’accord ?

			Le silence accompagna sa requête. Les minutes lui parurent infinies. Gaby triturait ses doigts dans tous les sens, peu soucieuse de l’assiette pleine qu’elle avait devant elle. S’ils disaient non… Que ferait-elle ? Quelle autre option pouvait-elle invoquer ? 

			— Eh bien, si Charly te l’a proposé, c’est d’accord, répondit enfin sa mère.

			— Vraiment ? s’écria Gabrielle sans cacher sa joie.

			— Oui, s’amusa son père. Tu n’as pas cours demain et tes corvées sont faites, tu pourras en profiter, mais tu n’as qu’une heure de plus sur l’extinction des feux, pas une minute supplémentaire !

			— Compris ! Merci !

			Aussitôt, l’adolescente avala d’une traite le contenu de son assiette et se leva pour débarrasser. 

			— Déjà ? s’étonna son frère. Tu pourrais prendre deux minutes pour m’entendre parler de mon contrôle de maths !

			— Plutôt être enlevée par des aliens ! rétorqua-t-elle en lui tirant la langue.

			Charly prit un air outré, qui les fit tous rire. Après avoir déposé une bise sur la joue de ses parents, Gaby fila se brosser les dents avant de rejoindre la chambre de son aîné. L’événement allait bientôt commencer, hors de question de manquer le début !

			Assise devant l’écran d’ordinateur, Gabrielle ne perdait pas le sourire. Comme prévu, cet événement valait le détour. Elle avait amassé un paquet de récompenses qui l’aideraient à progresser par la suite, mais elle s’était aussi beaucoup amusée. Entre les énigmes pour la chasse au trésor, les cinématiques rocambolesques et les défis extravagants, elle n’avait pas vu le temps passer. Quand sa mère avait annoncé l’heure du couvre-feu, il avait été difficile d’obéir. Pourtant, elle avait donné sa parole, et elle détestait ne pas la tenir. 
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			Elle finit de saluer les membres de son clan, pour la plupart plus âgés qu’elle et qui n’avaient donc pas à aller se coucher aussi tôt. Puis, les yeux encore émerveillés par cette soirée, elle se déconnecta, satisfaite.

			— J’ai bien fait de te choisir, Finoa, murmura-t-elle. 

			Immergée dans cet univers parallèle, Gabrielle avait pris l’habitude de parler à ses personnages. Quand elle les incarnait, ils devenaient réels pour elle, il était normal de les considérer comme des amis. Des amis qu’elle contrôlait, certes, mais tout de même. 

			Au début du jeu, un an auparavant, elle avait créé cette guérisseuse, une classe qui lui convenait. Elle aimait s’occuper des autres, alors veiller à ce que tout son groupe reste en vie répondait à ce trait de caractère. 

			Avant d’entrer dans un clan, ses débuts avaient été difficiles. Ce personnage avait l’inconvénient de faire peu de dommages aux différents monstres qu’il fallait affronter, ce qui ne facilitait pas la montée de niveau. Finoa avait pourtant une place essentielle dans tout combat contre des adversaires supérieurs. Sans doute la classe la plus ardue à maîtriser. Un challenge que Gaby avait adoré relever.

			Passionnée par l’univers qu’elle avait découvert, elle avait par la suite endossé d’autres rôles. Toutes les facettes de sa personnalité s’exprimaient ainsi à travers les pixels de l’écran, ce qui lui donnait l’élan nécessaire pour se montrer ensuite telle qu’elle était dans la vraie vie. 

			Des étoiles plein la tête, Gabrielle s’allongea dans le lit de son frère, inconsciente que deux trios d’yeux l’observaient par la fenêtre…

		

	

CHAPITRE 2

Une nuit sans sommeil

Le regard posé sur les étoiles lumineuses qui ornaient le plafond de la chambre, elle se souvint de l’époque où Charly et elle se passionnaient pour l’univers, après avoir reçu un livre sur les différentes planètes. La même année, leurs parents les avaient emmenés au parc de La Villette, découvrir le planétarium. Les enfants en avaient été éblouis et ils avaient insisté pour reproduire une constellation au-dessus de chacun de leur lit. Derniers vestiges de cette passion puisque les posters de Saturne ou de Neptune étaient désormais rangés, laissant la place à des photos de montagnes à gravir, le nouvel intérêt de Charly. Dire qu’il avait un jour annoncé qu’il voyagerait dans l’espace ! Un rêve abandonné. Un rêve que Gaby faisait encore souvent. 

Un peu déçue de constater que son frère et elle ne partageaient plus autant de choses, elle ferma les yeux. Elle mit du temps à s’endormir tant elle ressassait le déroulé de sa soirée. Elle avait adoré participer aux enquêtes délirantes de ce détective improbable. Avec son clan, ils avaient formé plusieurs groupes pour avancer dans cette quête spéciale. En tant que générale, un haut grade parmi les membres, Gaby était dans le premier. Elle avait suivi le chef, qu’elle connaissait depuis un an. Accompagnés de six autres officiers, ils s’étaient lancés à la recherche de la plume magique. D’après les informations données par le jeu, elle se situait au fond du premier donjon, celui à la difficulté la moins élevée. L’événement devait être accessible au plus grand nombre, mais le niveau des combats s’adaptait à celui des joueurs. Ainsi, tous y trouveraient un défi. 

Maintenant que tout était fini, l’amusement avait l’inconvénient de la maintenir éveillée. Pour autant, elle ne regrettait rien. Lorsque ses paupières cessèrent enfin de se rouvrir, un grommellement lui parvint de l’extérieur de la maison. En pleine plongée vers les bras de Morphée, Gaby n’y prêta pas plus attention.

Une lueur violette perça l’obscurité avant que le verre de la fenêtre ne disparaisse soudain. L’ouverture ainsi créée laissa passer deux fines créatures. Leur peau aussi sombre que leur ombre, elles pénétrèrent dans la pièce sans faire de bruit. L’une s’approcha de la porte afin de vérifier que personne ne risquait de les interrompre, tandis que l’autre s’agenouillait au chevet de Gaby. Après avoir échangé un regard avec son acolyte, la plus proche posa une main à quatre longs doigts sur la bouche de l’adolescente qui s’éveilla aussitôt.

Le contact froid la fit sursauter et ses réflexes prirent le dessus. Au lieu de rester immobile sous l’effet de la peur, elle roula sur le côté, attrapa le livre posé sur le rebord du lit – un tome d’Harry Potter – et fit face à son assaillant. À la vue de l’être qui venait de la déranger dans son sommeil, elle eut une hésitation. Était-ce un rêve ? Dans le doute, elle préféra se tenir sur ses gardes.

— Qui êtes-vous et que voulez-vous ? demanda-t-elle sans se départir de son arme improvisée.

— Klursh t’o ruy, lui répondit la créature.

Gaby pencha la tête sur le côté et haussa les sourcils. Elle n’avait rien compris. Son opposant se leva en laissant échapper ce qui semblait être un soupir à travers la fente tout juste visible qui lui servait de lèvres. 

— Partez tout de suite, ou je crie ! menaça la jeune fille.

Malheureusement, elle n’eut pas l’occasion de mettre son plan à exécution. Avant qu’elle puisse de nouveau ouvrir la bouche, la main d’une seconde créature s’y plaqua. Gaby ne l’avait pas vue dans la pénombre. Elle se débattit en assénant des coups de livre, mais cela ne paraissait pas efficace. L’autre ne sentait rien. Pire, au lieu de la relâcher, son adversaire la hissa sous son long bras, lui faisant perdre son arme, et l’entraîna vers la fenêtre. 

Une fois sur le rebord, l’adolescente écarquilla les yeux. Devant elle flottait un voilier, comme dans les histoires de pirates ! Trois mâts, une coque en bois usé, une vigie, un pont reluisant. Seules les voiles ne ressemblaient pas à ce qu’elle connaissait. À la place de l’habituel tissu beige, des faisceaux lumineux se croisaient en une arabesque hypnotisante. Deux cercles concentriques au milieu, puis de minuscules grilles. Le tout formait étrangement un crâne. L’équipage, lui, n’avait rien à voir avec des matelots portant tricornes, pantalons amples et chemises larges. D’autres créatures ténébreuses se tenaient là, prêtes à l’accueillir. 
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À la lueur de triangles contenus dans les lanternes, Gabrielle put les observer davantage. Elles étaient grandes, sans doute plus de deux mètres de haut. La plupart ressemblaient à des perches, mais quelques-unes montraient un profil plus épais. Leur peau grise et lisse reflétait la lumière en de faibles ondulations, comme si elle se mouvait sans cesse. Trois yeux rectangulaires ornaient leur longue tête ovale.
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